
458 REVUE CANADIENNE

elle ne s'élevait que d'un pied à peine au-dessus du plancher. Il Y
avait encore un espoir !...

Le lieutenant, s'avançant dans l'obscurité, rencontra un corps
sans mouvement! Il le traîna jusqu'à louverture, à travers
laquelle Pond et Kellet le saisirent et l'enlevèrent. C'était Thomas
Black.

Un autre corps fut amené, celui de Madge. Des cordes avaient
jetées de l'orifice du puits. Thomas Black et Madge, enlevés par
leurs compagnons, reprenaient peu à peu leurs sens à l'air exté-
rieur.

Restait Mrs Paulina Barnett à sauver. Jasper Hobson, conduit
par Kalumah, avait dû ga;gner 1fetrémité du grenier, et, là, il
.avait enfin trouvé celle qu'il cherchai t. sans mouvement, la tête
à peine hors de l'eau. La voyageuse etait comme morte.

Le lieutenant Hobson la prit dans ses bras, il la porta près de
l'ouverture, et, peu d'instants après, elle et lui, Kalumali et Mac
Nap apparaissaient à l'orifice du puits.

Tous les compagnons de la courageuse femme étaient là, ne
prononçant pas une parole, désespérés.

La jeune Esquimaude, si faible elle-même, s'était jetée sur le
corps de son amie.

Mrs Paulina Barnett respirait encore, et son cœur battait. L'air
pur, aspiré par ses poumons desséchés, ramena peu à peu la vie efl
elle. Elle ouvrit enfin les veux.

Un cri de joie s'échappa de toutes les poitrines, un cri de re-
connaissance qui monta vers le ciel, et qui certainement fut el-
tendu là-haut.

En ce moment, le jour se faisait, le soleil débordait de l'horizOnl
et jetait ses premiers rayons dans l'espace.

IMrs Patulina Barnett, :r un suprême effort, re redressa. Du
haut de cette montagne, tormée par l'avalanche, et qui dominait
toute l'ile, elle regarda. Puis, avec un étrange accent

La mer'! la mer! " murmura-t-elle.
Et en effet, sur les deux côtés de l'horizon, à l'est, à l'ouest, la

mer, dégagée de places., la mer entourait l'ile errante !

JULEs VERNE.

(A continuer)


